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            « La discorde est le plus grand mal du genre humain et la tolérance en est le seul remède. »

            Voltaire

        


            Éviter des guerres

            
                – C’est bien ici qu’on va parler de tolérance ?

                 

                – Oui. Ça t’intéresse ?

                 

                – Je me demande si ça sert vraiment.

                 

                – Ça tombe bien, c’est une des choses que je veux préciser. Mais j’ai une demande à te faire.

                 

                – Quoi donc ?

                 

                – Tu restes jusqu’au bout. Le parcours que je te propose va expliquer, pas à pas, ce qu’est la tolérance, son histoire, ses difficultés, son actualité, son utilité. Pour tout apercevoir, il ne faudra pas que tu t’en ailles avant la fin ! 

                 

                – Mais ça sert à quoi, la tolérance ?

                 

                – À éviter les guerres. Quand elle disparaît, il y a toujours des morts. Sans la tolérance, les gens peuvent devenir capables de tuer. Il leur arrive d’exterminer ceux qui pensent autrement qu’eux, qui sont différents ou qu’ils croient différents. Au contraire, quand la tolérance existe, quand elle est forte et bien présente, respectée par tout le monde, alors nous pouvons tous vivre côte à côte, sans nous tuer, malgré nos idées opposées. 

                 

                – Et sans nous taper dessus ?

                 

                – Tout à fait. Les discussions ne disparaissent pas, ni même les disputes. Tolérer les autres ne veut pas dire que nous abandonnons nos convictions. Nous n’allons pas nous mettre à penser tous pareil. Mais nous allons pouvoir coexister, nous respecter, et parfois même nous entraider vraiment. Le premier pas, c’est d’accepter que les croyances et les comportements des autres soient différents. Tu vois, c’est utile !

                 

                – D’accord, mais c’est pas compliqué ! Pourquoi faut-il expliquer ça longtemps ?

                 

                – Dans le fond, ce n’est pas compliqué, tu as raison. Malgré tout, pour comprendre vraiment de quoi il s’agit, il faut faire du chemin. Au début, en effet, on croit que c’est très simple, parce qu’on ne voit pas encore les vraies questions. En fait, la tolérance soulève plus de problèmes que tu ne le penses. Il faut commencer par les apercevoir, et tenter de les surmonter. C’est seulement après qu’on se rend compte de ce qui est simple. 

                
                 

                – Qu’est-ce que tu racontes ? Je ne comprends pas. Donne un exemple.

                 

                – Eh bien, il faudrait commencer par savoir de quelle tolérance on parle.

                 

                – Pourquoi ? Il y en a plusieurs ?

                 

                – Oui.

                 

                – Combien ?

                 

                – Pour le savoir, il faut qu’on s’y mette vraiment.

                 

                – J’arrive !
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            De quoi s’agit-il ?

            
                – La tolérance, si je comprends bien, c’est être gentil avec les autres…

                 

                – Pas si vite ! S’il suffisait d’être gentil, ça s’appellerait la gentillesse, pas la tolérance… Bien sûr, il est question d’être plutôt bienveillant envers les croyances, les comportements, les manières de vivre des autres. Il faut arrêter d’imaginer que les autres sont inférieurs, méprisables ou même dangereux simplement parce qu’ils sont différents de nous. Mais ça ne suffit pas. Si on en restait là, ce serait beaucoup trop vague, et ça ne te servirait pas beaucoup !

                Je te propose plutôt d’entrer dans l’idée de tolérance pour bien la voir en détail. Si on ne la comprend pas à fond, on ne peut pas l’appliquer. Et la tolérance n’est pas la gentillesse, justement. La gentillesse est tendre, douce, un peu sucrée. Ce n’est pas le cas de la tolérance. 

                 

                – Alors, c’est quoi, la différence entre les deux ?

                
                 

                – Quand tu veux agir gentiment envers une personne, tu cherches à lui faire plaisir. Tu vas, par exemple, lui faire des cadeaux, lui offrir une chose qu’elle aime, préparer une surprise, une fête. Pour être tolérant, tu n’as pas besoin de tout cela. Il ne s’agit pas de faire plaisir aux autres. Il s’agit seulement de les laisser être eux-mêmes, de ne pas les empêcher de vivre comme ils vivent, de penser comme ils pensent. 

                 

                – C’est être un peu gentil quand même, non ?

                 

                – Je dis au contraire que c’est bien, que c’est utile, mais que ce n’est pas véritablement gentil. La différence tient au fait d’agir ou non. Être gentil, encore une fois, c’est agir, avoir de bonnes dispositions mais aussi les montrer, les concrétiser. Être tolérant, ça peut être simplement ne rien faire, ne pas faire de mal aux autres, les laisser vivre.

                 

                – Et c’est tout ?

                 

                – Bien sûr que non ! Je te suggère maintenant d’imaginer la tolérance comme un oignon ou un chou, avec une série de pelures, de couches successives. La première peau, le premier sens, va peut-être te surprendre. Parce qu’il s’agit de médecine. 

                 

                – Qu’est-ce que ça vient faire là ?

                 

                
                – Tu vas voir, c’est le point de départ, ensuite nous allons faire d’autres pas. Ce sens médical, je suis sûr qu’en fait tu le connais déjà. Est-ce que tu supportes bien les antibiotiques ? 

                 

                – Oui, je crois…

                 

                – Pas d’allergie ?

                 

                – Non, pas que je sache. Mais, encore une fois, qu’est-ce que ça vient faire là ? Quel rapport avec la tolérance ?

                 

                – Là, tu me déçois ! Si tu n’as pas d’allergie aux antibiotiques, que dira le médecin ? Que tu les tolères bien ! En disant cela, que veut-il dire ?

                 

                – Que je les supporte facilement.

                 

                – Bravo ! En médecine, on dit effectivement qu’on « tolère » les médicaments que notre corps peut supporter. En ce cas, la tolérance dont on parle est une affaire physique, corporelle. Le médecin dira aussi que tu n’as pas d’intolérance aux antibiotiques, ou d’intolérance à l’aspirine. Et il n’y a pas que les médicaments, tu le sais bien, qui sont concernés par ce vocabulaire. 

                On peut dire qu’une personne tolère ou non la chaleur, ou le froid, ou bien le soleil, ou encore un aliment. Et il n’y a pas que les humains et les animaux qui ont, en ce sens-là, des tolérances et des intolérances. En effet, on dira qu’une plante tolère l’ombre, ce qui veut dire qu’elle la supporte bien, qu’elle ne va pas se faner, mais au contraire se développer normalement si on la plante à l’ombre. 

                 

                – Tolérer, c’est supporter ?

                 

                – Dans ce premier sens, oui, tu as raison. D’ailleurs, en latin, c’est ce que signifie le verbe tollere (avec deux « l ») : « porter », et par extension « supporter », « endurer ». Tolerantia, chez les Romains, voulait dire « endurance ». C’est la qualité de celui qui supporte facilement les épreuves, les fatigues, les difficultés, les efforts.

                Évidemment, il ne s’agit pas du tout de « supporter » au sens où l’on parle, aujourd’hui, de supporter une équipe de foot, c’est-à-dire la soutenir, souhaiter sa victoire, assister à ses matches… Ici, il s’agit de « supporter » au sens de ne pas être perturbé, troublé, rendu malade. 

                On peut dire, encore aujourd’hui, que quelqu’un est « tolérant » à la fatigue ou au manque de sommeil si la résistance de son organisme lui permet de faire beaucoup d’efforts sans s’épuiser, ou de rester plus longtemps que d’autres sans dormir, sans en être trop perturbé. On parle aussi, tu as dû entendre cette expression, de « seuil de tolérance » – c’est la limite de ce qu’on peut supporter, qu’il s’agisse de médicament, de chaleur, d’insomnie… 

                Comme tu le vois, ce sens médical concerne le corps, celui des humains, des animaux, et même le corps des plantes, qui sont des organismes vivants, puisqu’elles grandissent, se nourrissent, se reproduisent et finissent par mourir.

                Dans ce premier sens, est-ce que tu remarques une différence importante avec l’idée que nous nous faisons d’habitude de la tolérance ? 

                 

                – Non, je ne vois pas trop…

                 

                – Dans cette première définition, la tolérance est-elle une question de volonté, de décision ?

                 

                – Non !

                 

                – Tu as raison ! Tu ne décides pas de supporter ou non les antibiotiques, tu ne décides pas d’être tolérant ou intolérant à la chaleur. C’est mécanique. Ça dépend de ton organisme, pas de ta volonté. 

                Un deuxième point ne devrait pas t’échapper. Si tu as une bonne tolérance à la chaleur, par exemple, tu ne te sentiras pas mal à l’aise, même s’il fait très chaud. Mais cela concerne-t-il les autres ?

                 

                – Non, bien sûr, ça ne concerne que moi !

                 

                – Exact ! Donc, dans le sens médical, quand il s’agit de la tolérance organique, biologique, corporelle, il n’y a rien à décider. Cette tolérance ne concerne pas la volonté et, surtout, elle ne concerne pas les autres ! 

                Au contraire, la tolérance qui nous intéresse, celle qui concerne notre vie dans la société, tous ensemble, avec nos différences et nos divergences, est une affaire de relations entre nous. Elle ne réside pas dans un organisme, elle existe entre les gens, dans leur manière de se parler, de se regarder, de se juger, dans la façon dont ils se comportent les uns envers les autres. Et c’est aussi une affaire de décision, de volonté. On peut s’exercer à devenir tolérant envers les autres, on peut l’apprendre, on peut s’y entraîner. 

                 

                – On va apprendre à ne pas se rendre malade avec les autres…

                 

                – Absolument ! Je ne l’aurais pas dit comme ça, mais tu as vu quelque chose d’intéressant. Car on peut effectivement s’entraîner à supporter les idées, les croyances, les coutumes, le comportement des autres. On peut s’exercer à ne pas les vexer, à ne pas les empêcher de vivre selon leurs habitudes, leurs croyances personnelles. On peut aussi apprendre à ne plus être choqué ou troublé, nous-mêmes, par ce qui est étranger à nos manières de voir et de faire.

                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
            

            
        


        Lectures complémentaires

        
            Pour celles et ceux qui voudraient poursuivre la réflexion, aller plus loin sur tel ou tel point, j’indique ici quelques lectures possibles, choisies dans une bibliographie abondante.

            
                Textes classiques

                Pierre Bayle, De la tolérance. Commentaire philosophique, éd. par Jean-Michel Gros, Paris, Honoré Champion, 2014.

                Publié dans l’urgence en octobre 1686 à la suite de la révocation de l’édit de Nantes, cette réflexion du penseur protestant sur l’impossibilité de convertir qui que ce soit par la contrainte est aussi une réflexion de fond sur la nature et les limites de la tolérance.

                 

                John Locke, Lettre sur la tolérance et autres textes, trad. par Jean Le Clerc et Jean-Fabien Spitz, Paris, Flammarion, « GF », 1992.

                
                Dans différents textes rassemblés dans ce volume (Essai sur la tolérance de 1667, Lettre sur la tolérance de 1686) le philosophe anglais John Locke développe l’idée que le pouvoir politique ne peut en aucune manière intervenir pour imposer ou interdire une croyance.

                 

                Voltaire, Traité sur la Tolérance à l’occasion de la mort de Jean Calas (1763), éd. établie et annotée par Jacques Van den Heuvel, postface de Philippe Sollers, Paris, Gallimard, « Folio Sagesses », 2016.

                Texte de combat, destiné à faire cesser une erreur judiciaire et à réhabiliter la mémoire d’un innocent condamné à mort injustement, ce Traité de Voltaire formule brillamment la pensée de la tolérance du siècle des Lumières.

                 

                La Tolérance, textes choisis et présentés par Julie Saada-Gendron, Paris, Flammarion, « Corpus », 1999.

                Une anthologie classée par thèmes, commentée et expliquée, où figurent notamment des textes de Bossuet, Érasme, Kant, Rawls, Walzer.

            

            
                Études contemporaines
                

                De nombreux volumes collectifs ont été consacrés à la tolérance et à ses aspects historiques et philosophiques. Notamment :

                La Tolérance. Pour un humanisme hérétique, sous la direction de Claude Sabel, Paris, Autrement, 1991.

                
                La Tolérance au risque de l’histoire. De Voltaire à nos jours, sous la direction de Michel Cornaton, préface de René Pomeau, Lyon, Aléas, 1995.

                La Tolérance ou la liberté ? Les leçons de Voltaire et de Condorcet, sous la direction de Claude-Jean Lenoir, Paris, Éditions Complexe, 1997.

                La Tolérance, sous la direction de Jean-Paul Barbe et de Jackie Pigeaud, Études littéraires, Québec, Université Laval, 2000.

                 

                On consultera également l’article du philosophe français Paul Ricœur dans Lectures 1, Seuil, 1999.

                 

                Michael Walzer, Traité sur la tolérance, trad. de l’anglais par Chaïm Hutner, Paris, Gallimard, 1998.

                 

                De Roger-Pol Droit, sur le même sujet :

                « Les deux visages de la tolérance », in Tolérance, j’écris ton nom, Seurat, UNESCO, 1995.

                 

                Jusqu’où tolérer ?, textes réunis et présentés par Roger-Pol Droit, Paris, Le Monde-Éditions, 1996.
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